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Pour Jérôme, mon soleil.
Pour Margaux Manchon, fourmi précieuse, à qui La Street 3 doit beaucoup. 
Pour le maestro Dimitri et Kaitlyne qui m’inspirent.
Merci à Nathan (@lesinfoslivres sur Instagram) pour sa relecture avisée !
	 C. A.

À tous les lecteurs de La Street que la crise du Covid m’a empêché de rencontrer… 
Vivement les prochaines séances de dédicace !
	 D. Z.

DIMITRI ZEGBORO est étudiant  
aux Beaux-Arts de Paris, dans l’atelier  
de Joann Sfar.

Cécile Alix a notamment écrit, 
chez Magnard Jeunesse, Six contre un, 
Super Menteur et La Mémé du chevalier.

© Makha Si
di
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55

LES PEOPLE DE LA STREET 3

Moi, Carl = cool et créatif (il paraît !) + super-musclé des 
bras + fan de glisse à fond la caisse + graffeur tagueur 
masqué + je m’éclate avec mes potes et mon mouton ! 
 je te raconte ma vie dans la street et ailleurs.

Orel = Comique + cascadeur + bavard + pro du fou 
rire incontrôlable + skateur génial  mon meilleur 
pote avec Miel. 

Miel = Rebelle + sensible + attentive aux autres + trop 
forte en rollers  ma meilleure pote avec Orel.

Oumtiti = Trèèès craquant + entêté + naïf + manager 
des brebis de Driss + grand copain de Rachid  mon 
mouton nain.

Pauline = Naturelle & sympa + écrit des romans 
d’amour + remplace les gros mots par « BIP »  ma 
mère.

Driss = Adorable et zen + berger urbain + adepte 
de street écologie + habite dans une caravane  
amoureux de ma mère.
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Lilith = Ex-sorcière impitoyable + métamorphosée 
récemment en super mamie grâce à l’amour + dingue 
de yoga (sa nouvelle fixette)  ma grand-mère.

RCK = Rappeur superstar + humain + généreux + cha-
rismatique  sponsor de la Planque.

Rachid = Adorable + foufou + meilleur copain de 
Oumtiti  caniche de RCK.

Clarisse = crâneuse + prétentieuse + chef des Friendly 
Girls + accro aux réseaux sociaux  notre ennemie 
jurée.

Père Morel = philosophe des alpages + éleveur de 
moutons  mon ancien voisin à la campagne.

Les parents de mes potes = 
Attentifs + anti-portables + 
équilibrés + généreux  nos 
modèles (parfois).

Bernard = Bolide de sport + équipé pour le saut 
et le cross + à l’origine de mon blaze de graffeur 
(BS’ART = Bernard Street Art)  mon fauteuil 
roulant.
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1
EN MODE « INAUGURATION »

Là, c’est moi, interviewé par un journaliste de ONE TV. 

Derrière lui, il y a un caméraman qui me filme ! 

Je suis hyper impressionné, mais j’essaie d’avoir l’air à 

l’aise, genre le gars habitué aux médias. Pas évident avec 

mes potes qui font des grimaces 

dans le dos des reporters. Ils 

se rendent pas compte : je fais 

comment pour gérer le stress et 

l’envie de me marrer ?! 
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L’interview continue, je toussote derrière ma main. 

« Allez, mon vieux, je m’encourage, tu peux le faire, t’es 

plus un enfant ! » 

NORMAN (le journaliste) – Ça fait longtemps que tu 

fréquentes les skateparks en fauteuil roulant ? 

MOI – Heu… ben… heu… hum… Depuis que j’ai rencon-

tré Orel et Miel.

Oh là là, je me sens complètement nul. Ça va pas le 

faire si je bafouille dès que j’ouvre la bouche ! 

En parlant de mes copains, je pointe l’index vers eux. 

Le caméraman pivote pour les filmer, et je les sens beau-

coup moins décontractés, d’un coup !

Norman sourit.

– Venez, leur propose-t-il, je vais vous interviewer 

vous aussi !

9782210968400_001_160_Street3.indd   89782210968400_001_160_Street3.indd   8 15/09/2020   15:4715/09/2020   15:47



– Heu… non merci ! Je sais pas m’exprimer devant une 

caméra, moi ! s’exclame Orel, avec un sourire qui dit le 

contraire.

– Comme tu veux, mais ce serait sympa de vous avoir 

ensemble à l’image, insiste Norman. On m’a dit que vous 

formez une sacrée équipe, tous les trois !

Il désigne le muret à ma gauche.

– Asseyez-vous donc à côté de Carl ! 

Mes potes s’installent et Norman reprend ses questions, 

en mode « no stress, les jeunes, on discute, c’est tout. »

9782210968400_001_160_Street3.indd   99782210968400_001_160_Street3.indd   9 15/09/2020   15:4715/09/2020   15:47



1010

Ils sont trop cool ! Du coup, j’ai presque plus la 

trouille !

NORMAN – Et toi, Carl, en fauteuil roulant ! C’est 

pas banal !

Bon, allez ! Je me lance !
MOI – Petit, je faisais un peu de roller aussi, mais à six 

ans, je suis tombé malade et je me suis retrouvé en fau-

teuil. C’était pas facile, et puis un jour j’ai eu un déclic. 

J’ai décidé d’apprendre à rouler en solo, sans me fixer de 

limites, d’aller partout ! J’habitais à la campagne avec des 

chemins en pente, des cailloux, des bosses et des trous, j’y 

suis pas arrivé du premier coup ! Mais je me suis prouvé 

qu’être handicapé, ça ne voulait pas dire renoncer à ma 

liberté. Après on a déménagé à Paris, et en voyant mes 

copains s’éclater au skatepark, j’ai eu envie d’essayer* !

NORMAN – Quel parcours ! Et ce n’est pas terminé. 

Aujourd’hui a lieu l’inauguration d’un nouvel espace de 

street art et de sports de glisse. C’est vous qui êtes à l’ori-

gine de cet incroyable projet, racontez-nous !

* Voir La Street 1, en mode bolide.
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MOI – En fait, au départ, c’était un hangar abandonné...

OREL – On l’a aménagé pour se faire un repaire secret.

MIEL – On l’a squatté, quoi !

MOI, tout bas, à mes potes. – Mais faut pas le dire, ça !

OREL – Ensuite, Face de poire, heu… le propriétaire a 

voulu le vendre* !

MIEL – C’est là qu’on s’est dit qu’on pourrait le garder, 

à condition de le partager !

MOI – On a eu l’idée d’en faire un centre sportif et artis-

tique…

Cette fois, on zappe complètement le micro et la caméra.

* Voir La Street 2, en mode rebelle.
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NORMAN, trop content qu’on se lâche. – Fantastique ! 

Mais comment avez-vous réussi à convaincre le rappeur 

RCK de vous sponsoriser en rachetant le hangar ? C’est 

une sacrée star ! 

OREL – Ben, on lui a demandé !

NORMAN – Tout simplement ? Ah ah ah ! Il fallait oser ! 

Dernière question : quel est le nom de cet endroit génial ?

Norman et le caméraman nous remercient, rem-

ballent leur matériel, et on reste seuls dans la Planque. 

Les portes sont encore fermées au public, mais plus 

pour longtemps : l’inauguration a lieu dans moins d’une 

heure.

Tout a été refait à neuf, c’est juste parfait, on peut pas 

rêver mieux comme skatepark :
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Les murs sont encore bruts, on les décorera pendant 

les ateliers graff. On a juste conservé un dessin que j’ai 

peint à la bombe sur celui du fond, quand le hangar 

était encore notre repaire secret. Une sauterelle 
géante en 3D qui bondit d’une rampe de skate… j’ai 

toujours aimé les insectes, moi !

– J’en reviens pas, murmure Orel, c’est mieux que tout 

ce que j’avais imaginé. 

– C’est vrai, je dis, moi aussi j’adore, et en même temps…
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– On dirait la fin d’une aventure… conclut Miel. On n’est 

plus vraiment chez nous, maintenant.

Orel éclate de rire. Du coup, ça nous coupe net notre 

cafard. Impossible de déprimer avec lui !

– Mon pauvre, tu n’as aucune sensibilité, dit Miel.

Mais dans ses yeux, il y a de nouveau du soleil.

Là-dessus, Lilith, ma grand-mère, arrive par l’entrée 

de derrière :

– Ben alors, qu’est-ce que vous faites, les jeun’s ? On 

vous cherche partout ! Monsieur Aircéka compte sur 

vous pour couper le ruban !

– Quel ruban ? on s’exclame.
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– Celui de l’inauguration, pardi ! C’est la tradition. Un 

ruban est tendu devant la porte d’entrée, et on le coupe, 

pour symboliser l’ouverture d’un lieu au public. 

– Vas-y, trop bien ! s’écrie Orel. On est des stars, 

aujourd’hui !

 

Dehors, c’est bourré de monde ! Tout le quartier 

est là + des dizaines de curieux qui veulent voir RCK + 

nos potes skateurs et footballeurs + nos familles + Driss, 

l’amoureux de ma mère + ses brebis + …

– Oumtiti ! je m’écrie.

Je serre mon mouton nain dans mes bras, il est trop 

mignon ! On est inséparables, lui et moi. Je lui ai donné le 

biberon, je l’ai baladé en fauteuil, je l’ai même planqué 

sous mon pull pour l’emmener à Paris quand on a démé-

nagé. Ça crée des liens ! 

Ici, tout le monde l’a accepté, 

c’est la mascotte du  

quartier. Il passe ses jour-

nées avec Driss et l’aide à 

guider les brebis jusqu’aux 
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espaces verts qu’elles doivent tondre. C’est un vrai petit 

manager, elles sont folles de lui !

Des vigiles nous font passer au milieu de la foule et les 

gens s’écartent.

– On est des VIP ! chuchote Orel, avec un grand sou-

rire.

Devant l’estrade, RCK discute avec une femme 

brune, entourée de gardes du corps en cravate et 
lunettes noires. Je leur demanderais bien pour-

quoi ils mettent pas un survêt’ et des baskets. Ce serait 

quand même plus pratique pour bouger en cas de coup 

dur… mais j’ose pas. Ils sont vraiment impres-
sionnants. C’est peut-être pour ça, le costard : 

en mettre plein la vue.

– Bonjour, les enfants ! nous lance la dame. Bravo pour 

votre formidable initiative. La Planque va devenir le ren-

dez-vous de tous les jeunes amateurs de glisse et de graff, 

j’en suis certaine !

– C’est qui, elle ? murmure Orel.

– La ministre des Sports ! nous souffle Lilith. Avant, elle 

était championne olympique de judo. 
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